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?e At
coimaiBsance du président des com
missaires qu’il lui ait fallu deman 
der des explications à leur égard t 
Ou M. Esmonde connaissait l’état 
de nos écoles et les besoins de notre 
population, et alors son ignorance 
n’étaii que simulée ; ou il ne les 
connaissait pas, et dans ce dernier 
cas, qu’a t il fait depuis bientôt 
deux ans qu’il est membre du Bu
reau ? Comment n’a t il nas eu le 
temps de se renseigner sur le plus 
ou moins d’efficacité des écoles en 
existence dans les quartiers Wel- la 

vitale, un lington et Victoria.
Le bureau donne pour excuse la 

négligence des enfants et des pa 
rents, et allègue que 1 ;s uns et les 
autres n’apprécient pas assez les 

avons été écoles et l’importance de l’instruc
tion. Il est vrai que même les a 
meilleures écoles ne sont pas tou
jours fréquentées comme elles de
vrai» nt l’êtie, et que les écoles ac
tuelles de St Jean-Baptiste pour
raient sûrement profiter à un nom
bre d’enfants plus grand que celui 
qui eu suit les classes. M iis, il est 
non moins vrai que ces écoles 
seraient appréciées davantage si 
elles étaient plus appréciables. Il 
est incontestable, en effet, que si 
les écoles étaient tenues sur un 
pied plus efficace, les enfants 
aimeraient davantage à s’y rendre, 
et feraient jîàr là même plus de 
progrès, étudiant avec plus de goût 
et d’émulation. Il est également 
hors de doute qu’aujourd’hui plu
sieurs enfants sont obligés de quit
ter l’école de leur quartier pour 
aller à une école de la Basse Ville 
qui leur est plus avantageuse, et 
qu’un plus grand nombre encore 
ne fréquentent pas l’école aussi 
longtemps qu’ils en auraient be- 

ceux appelés à 60in, parcequ’ils n’y reçoivent pas 
une instruction suffisante et qu’ils 
ne peuvent ni payer les frais sup
plémentaires qui leur permettrai mt 
de suivre les classes d’une autre 
école ni faire chaque jour un long 
trajet.

Messieurs du Bureau, voulez- 
vous que vos é oies attirent les 
enfants, rendez-les attrayantes ! 
Voulez-vo is faire disparaitre l’apa
thie et gagner la confiance des pa
rents, tenez vos écoles sur un si 
bon pied que le progrès intellectuel 
et moral des élèves se puisse suivre 
au jour le jour. Et alors, les enfants 
qui ne fréquenteront pas les écoles 
deviendront de rares exceptions.

Il semble que M. le président de 
la commission des écoles n’aurait 
eu qu’à se faire ces réflexions et à 
se mettre au courant de faits qu’il 
était de son devoir de connaître 
depuis longtemps, pour compren
dre ces paroles de la|requête : “que 
la paroisse de St Jean-Baptiste est 
la seule qui n’ait point d’écoles 
tenues sur un pied suffisant pour 
les besoins de sa population.”

En faisant cette allégation, les 
pétitionnaires n’avaient aucune
ment l’intention de jeter du blâme 

Il faut bien sur un instituteur ou une institu
trice, mais de rappeler au Bureau 
qu’il il’ pas encore fait pour eux 
ce qu’il a accompli pour tous les 
autres quartiers de la ville, et qu’il 
est temps de songe” à leur rendre 
justice.

Maintenant, passons à un second 
point. Au cours de la discussion, 
M. F. R. E. Campeau s’est permis 
une observation qu’il est bon d’élu 
cider. Il a dit qu’il ne voyait pas 
au bas de la requête un très-gand 
nombre de signatures dû quartier 
Wellington. Il aurait dû songer 
que 1 document en question de
mandait l’etablissement d’une école 
fr.mçu'se. et n’intéressait que fort 
peu eu ru ..-éq le..ce un quartier 
presqu’exclusiveinent anglais. 11 

soient trouvés tellement hors la serait ainsi rendu compte de
rai.-on pour laquelle la population 
canadienne française seule à peu 
pré. l’a signée. Si, d'ailleurs, 
veut bi.-n compter le nombre dos 
signataires du quartier Wellington 
et celui des contribuables cana
diens I lançais qui y résident, 
verra que la marge n’est pas con
sidérable entre le chiffre des uns 
et des autres.

Nous [lassons ici sous silence un 
troisième détail qui pourrait être

la population catholique d’Ottawa.
Du reste, il nous fait plaisir de 

constater que deux membres du 
Bureau seulement ont parlé dans 
ce sens, etjque plusieurs autres ont 
protesté contre ces idées pernicieu
ses, notamment MM. 8. Drapeau et 
G. Marsan.

Ces remarques, nour le moins 
intempestives, visaient elles le curé 
de St Jean Baptiste ? Nous l’igno
rons ; mais, il eut été plus courtois, 
dans tous les cas, d’inviter ce R. 
Père,qui était présent, à donner des 
explications au Bureau, sans atten
dre qu’il fût obligé de solliciter lui- 
même cette faveur.

Quoiqu’il en soit, le R. Père 
Gonthier voulut, en quelques mots 
clairs et précis, mettre à l’aise la 
conscience même des plus méticu- 

Campeau, et a froissé sa conscience, leux. Il dit que pour sa part il 
non pas de catholique sans doute| n’entend nullement contrôler les 
mais de commissaire et de futur affaires financières et temporelles 
président peut-être même du Bu- des écoles ; qu’à cet égard, il n’a, 
reau. comme tout le monde," que le droit

D’abord,—ce qui n’est permis à de donner des avis ; que le clergé 
personne—M. le commissaire Cam en général et celui de St Jean-Bap- 
peau a changé un mot de la liste en particulier ne s'inquiètent 
requête. Il a lu, de bonne foi sans nullement et ne s’inquiétera jamais 
doute, “ contrôle ” où les pétition *ie savoir si dans les écoles on en- 
naires avaient mis de bonne foi seigne les grosses lettres avant les 
aussi et sachant bien qu'ils disaient petites ou les petites avant les 
“ surveillance.” Et sur ce il est grosses ; mais que le clergé de St 
parti en guerre contre ce mot qui Jtan Baptiste, comme celui de 
sonne singulièrement faux à ses toutes les paroisses du monde, a le 
oreilles. droit divin et le devoir impérieux

L’occasion était mal choisie ; la de surveiller les écoles, de s’enqué- 
sortie inconvenante et regrettable, rir si les enfants les fréquentent et 
surtout tombant des lèvres d’un s’ils y donnent satisfaction, si la 
futur président de la commission conduite morale des maitres et des 
des écoles. Quoiqu’en dise, en élèves'ne laissent rien à désirer, de 
effet, M. le chevalier Campeau, surveiller surtout et de contrôler 
l’autorité religieuse aura toujours entièrement l’instruction religieu- 
la bui vaillance _et le contrôle des ses des enfants. Jusqu’ici les RR. PP- 
écoles catholiques,qu’elles soient ou Dominicains ne se sont déchargés 
non sous la dépendance d’un Bu- sur personne de cette importante 
reau des Ecoles Séparées. Bien attribution. Ils se sont même im
plus, elle aura même le droit de posé la tâche d’aller,trois heures par 
surveillance sur ce dernier. Sans semaine, faire le catéchisme aux 
quoi, les écoles seraient tout à fait enfants dans chaque école, et ils se 
séparées, très-laïques, mais pas proposent d’en agir de la sorte à 
catholiques du tout, et le Bureau l’avenir.
lui même ne serait que protestant. Il a fait également entendre au 

M. le commissaire Campeau Bureau que lors de la visite de sa pa- 
ignore-t-il ce qui fait qu’une école roiàse il lui aété.donné de constater 
catholique diffère d’une école pro par lui-même les faits allégués 
testante 1 La première ne tire pas dans la requête, 
son nom et son caractère seulement Ces remarques satisfirent peut- 
des croyances de ceux qui la fré- êire M. Campeau ; mais elles soule- 
quentent, mais elle est catholique vèrent l’indignation de M. Esmonde 
pareeque l’autorité religieuse corn- à tel point qu’il ne craignit pas 
pétente l’a approuvée et déclarée de dire que si on voulait l’en croire 
telle Or, l’autorité religieuse ne jamais prêtre ni évêque ne pour- 
peu t approuver ni recommander rait faire le catéchisme dans les 
aucune école, à moins qu’elle en ait écoles. C’était la péroraison brû
la surveillance et jusqu’à un certain taie qu’annonçait l’exorde plus 
point ie contrôle. polie mais aussi peu orthodoxe de

Il y a bien des degrés dans 'a M. Campeau, 
sainte hiérarchie catholique, mais Que M. Esmonde,élevé aux
sur aucun de ces degrés ne logent écoles protestantes, ait ces
les commissaires d’écoles, quelque idées sur les écol s catholiques 
dignes et décorés qu’ils puissent cela ne surprendra personne ; mais 
être Pour avoir place sur cis qu’un gentilhomme comme lui ait 
degrés, il faut avoir reçu un sacre- parlé de la sorte, c’est ce que nous 
ment au,moins initial,qui ne s’achète n’aurions jamais voulu croire et ce 
pas, même au prix de services qu’il sera sans doute le premier à 
rendus. regretter. Ce qui vaudrait encore

Quand même donc une école mieux que le regret et serait plus 
serait sous le contrôle du plus honorable pour un catholique, ce 
catholique des commissaires, quand s Tait une pure et simple rétracta 
elle serait fréquentée par des ca- tion. 
tholiques, si on la soustrait à la 
surveillance et au contrôle de l’au
torité religieuse, elle n’est plus 
qu’une école protestante à l’usage 
des catholiques, mais ce n’est pas 
une école catholique.

Les catholiques d’Ottawa ont-ils 
donné mission aux membres du

relevé, pour en arriver de suite au 
fait le plus important à coup sûr de 
la discussion de raarai dernier.

Les contribuables canadieiis-fran- 
çais des quartiers Wellington et 
Victoria, qui sont catholiques 
comme ou l’est quand on sait son 
cathéchisme et quand on se con
forme à l’enseignement de son 
curé en communion avac son 
évêque, lavaient eu la naïveté de 
dire dans leur requête : “que 
l’école est actuellement irop loin de 

surveillance de l’autorité reli
gieuse, laquelle peut seule, d’une 
manière < fficace, remplacer celle 
des parents, surtout dans une po
pulation ouvrière et commerçante 
comme la leur.”

Qui croirait que cette allégation 
éveillé la défiance de M. F. R. E.

LE BUREAU DES ECOLES SE
PAREES ET LA REQUÈTEDES 
QUARTIERS WELLINGTON 

ET VICTORIA

Nous aurons probablement occa
sion de parlei demain du sermon 
que le R. Père Gonthier a fait à ses 
paroissiens hier sur le sujet qui a 
donné lieu à ce premier article.

VACCINATION COMPULSOIRK
/N AB

Avis est par le présent donné,
Bureau de Santé local a décidé d 

force les clauses du chapitre 
tuts révisés de la province d’ 

concernant la vaccination compulsoi 
Bour l’avantage du public, les mé< 
cins dont les noms suivent, nommes va 
teurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tous les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l’après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

e mettre 
191 des 

Ontario, 
ire.

StR

Nous avons promis de revenir 
n’avons fait 

l’autre

méde-2 Pour six mol

sur ce sujet, que nous 
qu’effleurer très légèrement 
jour, et qui nous semble d’une im

majeure. ‘ Donner, en 
et fortes écoles

AVIS SPECIAUX Pour quatre 1

Nouveau savon électrique u Van- 
horne,” à 6 cts., chez N. A. Savard.

On deinitnil*! 30 filles an ma
gasin «le clilfl'ou»* No. 357 rue 
Onmberland. Bon*
Emploi permanent.
Daltns. gerant.

16Nov.—" s.

Ija neige vient de faire son 
apparition, et s’il vous faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adressez-vous chez M. P. Boi
leau, No, 28 rue Clarence. 
Ce monsieur a « 
l’heure qu’il est, p 
jolies voitures d’hli 
pit s et double . 
prend aussi des commandes 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
reparations sont egalement 
executees avec promptitude 
et a BON MAKCHE dans ses 

3 nov 1m

portance
effet, de bonnes 
élémentaires catholiques à la popu- 

canadienne française de 
à l’heure qu’il

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILL1 1
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA SECTION EST :
M. le Dr Voligny, 122 rue Clarence.
M. le Dr Powell, 199 rue Rideau.
M. le Dr Hunter, 144 rue York,

A. ROBILLARD, 
Officier de santé.

Pour l’année

gages.
Alex.lation 

l’Ontario est,
est, um question 
besoin pressant auquel tous les 
hommes de bonne volonté doivent 
s’efforcer de porter remède, chacun 
dans la mesure de ses forces.

LOUIS 1

Le STOCK de BANQUEROUTE
DE

L. L. A. Cris on,
LEn mains, a 

lusienrs 
ver slm- 

M. Boileau

Voici pourquoi nous 
heureux, mardi dernier, de voir 
le Bureau des Ecoles Séparées 
d’Ottawa se rendre à la demande 
des contribuab'es des quartiers 
Victoria et Wellington. Mais,

Ottiwr. elAcheté à 47£ cents dans la piastre.

Grande Vente de Déménagement, LEPART

.
comme nous le faisions remarquer 
le lendemain, il s’est glissé dans 
le débat soulevé à cette occasion 
des incidents souverainement re
grettables, dignes de la réprobation 
de tout esprit vraiment catholique, 
et que nous allons relever ici, dans 
l’intérêt du public eu général et 
pour le plus grand bien du Bureau.

La population catholique d’Otta
wa a droit de savoir à qui est con
fiée la gouverne de ses écoles, et 
ce nous est un devoir de le lui 
apprendre, chaque fois que l’occa
sion nous en est offerte.

Constatons d’abord qu’il était aisé 
de voir que la requête soumise au 
Bureau mardi dernier avait été 
rédigée par quelqu’un qui connais
sait la question en litige, et qui la 
connaissait mieux probablement 
qu’aucun de 
la prendre en considération. Ces 
deniers auraient dû tenir comp e 
de ce fait; ils auraient dû supposer 
surtout que ni le curé de St Jean 
Baptiste, ni les commissaires cana 
diens du quartier Victoria et du 
quartier Welling'on n’avaient si 
gué un tel doenm ml sans en avoir 
mûrement pesé toutes les raisons 
et les expressions.

Plus que cela, s'ils eussent lu avec 
soin cette requête, ils se seraient 
convaincus qu'elle reposait toute 
entière ou sur des faits qu - les 
signalai! es pouvaient contiôler 
mieux que le Bureau lui même, ou 
sur des principes qu’un catholique 
ne peut mettre en doute. Aussi, 
est-il fort à regretter que deux des 
membres principaux du Bureau 
aient cru devoir soulever des objec
tions puériles et pernicieuses, qui 
leur font peu honneur, pom ne 
pas dire davantage.

La requête alléguait “ que les 
écoles françaises actuellement en 
existence ne suffisent point aux 
besoins des quartiers Wellington 
et Victoria, et que pour cette rai
son un très-grand nombre d’enfants 
ne fréquentent pas les écoles comme 
ils le devraient” 
noter que ce fait est attesté par 
tons les contribuables et par les 
deux commissaires canadiens-fran- 
çais de ces quartiers, qu’il est attesté 
surtout par le curé de St Jean Bap
tiste, qui a visilé récemment tous 
ses paroissiens, et connaît d’une 
manière exacte, comme c’est son 
devoir, le nombre des enfants dans 
chaque famille, combien fréquen 
tent l’école et combien ne la fré
quentent pas. il a dû, en outre, 
chercher a se rendre compte des 

de cette abstention d’un

Chaque piastre en valeur du dit stock 
doit être réalisée avant le
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1000 1bs.de bon bmrre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

Encore une fois, l'éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo .s vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis Chez H. Noix z, rue Rideau, 
No 30.'

Si vous craignez de devenir cou- 
somptif à cause de votre dyspepsie* 
et de votre manque d’appétit, ou en 
rore si vous redoutez le choléra 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

25 NOVEMBRE. lDate à laquelle il va nous falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

S@”D’immenses transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte 
grande vente de I

ilBONNES MARCHANDISES.
Unique par les avantages qu’elle ofire à 
l’acheteur.

Etofl-s à Robes, Soies. Etoffes de Laine, 
Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc.

A. BLAIS,
N0. 332 RUE WELLINGTON.

F1BRIQUE NATIONALE
DE

fPLACAGE D’OTTAWA.
On y fait des placages ten or, argent et 

nickel au moyen de l’électricité, ou encore 
en argent, oriade et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voitures d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des numéros de 
ba .ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrlqne et Bureau, 70 rue Bank, 
E. BAZIKE el E. ALLAIRE,

19 Oct. 1885—3m
La Snrueine—La spruciue comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez

Propriétaires.

Conservatoire detant
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. 0. Dacier, Ottawa.

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS.

Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d’Ottawa.

Prix modéré» pour commençant».!
13 octobre 1885—la.

sLivres de Méditations pour le 
moto de Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1: Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

SU

CONTRAT POUR FOURNITURE DE 
SACS DE MALLE

TA ES SOUMISSIONS cachetées, a cires- 
JL/fées au Maître Général des Postes,(pour 
le Bureau des Impressions, Ac„) portant 
la suscription “ Soumission pour Sacs 
Malle” seront reçcus à Ottawa, jusqu'à 
midi LUNDI, le 2 NOVEMBRE 1885, 
pour la fourniture, au Département des 
Postes dn Canada, des sacs dont il aura 
besoin de temps en temps pour le Service 
Postal du Dominion.

Des Echantillons des i 
être fournis, peuvent être vus aux Bureaux 
de Poste à Halifax, N. E., St Jean N. B. 
Charlottetown, I. P. E., Québec, Montréal, 
Ottawa, Toronto, London. Winnipeg, Man., 
Victoria, O. B , ou au Département des 
Postes à Ottawa.

Les Sacs qui seront fournie devront, 
tant qu'au matériel et à la confection, être 
semblables aux échantillons, et être déli
vrés de temps en temps au fur et à mesure 
qu’ils seront requis à Ottawa.

Le contrat, s'il est rempli d’une manié 
satisfaisante,continuera pour 
quatre années, pourvu toutefois que le tra
vail et le materiel employé soient à Insatis
faction du Maître Général des Postes.

Chaque soumission devra spécifier le 
prix demandé par sac dans les formes et es
pèces prescrites par la formule de soumis
sion, et être accompagnée de la signature 
de deux personnes responsables, promettant 
que dans le cas où la soumission serait ac
ceptée, le contrat sera dûment exécuté par 
la partie soumissionnaire pour le prix de
mandé, et promettant aussi d’être respon
sables avec le contractent, dans la sçrnme 
de deux mille piastres pour la due etécu- 

contrat.
Un pourra se procurer des formules im

primées, de soumissions et de cautionne
ments, aux Bureaux de Poste ci-dessus 
mentionnée, ou au Départements des Pos
tes, à Ottawa.

Le dépai tement ne s'engage pas d’accep
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

WILLIAM WHITE,
Seci 6 taire.

de

Sacs, qui devront

COUR DE POLICE
(Présidence du juge O’Gara)

Ottawa, 16 novembre.
Incidemment, en parlant de l’in

térêt que les Pères Dominicains 
portent à leurs é oies, M. le prési
dent s’est permis de faire contraster 
leur conduite avec celle du clergé 
d’Ottawa. Ce reproche est-il mérité ? 
Et quand il le serait, convenait-il 
de le faire en cette circonstance ? 
Un éloge donné de cette façon ne 

• devenait-il pas plus qu’une indéli 
catesse ? Qu’aurait dit M. le prési
dent, si le R. Père, libre de parler, 
lui eût répondu : M Je conçois que 
le clergé d'Ottawa n’assiste jamais 
à vos assemblées, s’il est sûr d'y 
rencontrer toujours la môme cour
toisie et les mômes délicates atten
tions dont je viens d’être l’objet.”

Si le Bureau s’est honoré mardi

Louis Larivière, ivresse, $2 d’amende 
el $2 de frais.

John Termet, ivresse, ac uittô.
André Lacelle, ivresse et désordre, cau

se remise à mercredi.
Patrick Navan, vagabondage, acquitté.
P. McMahon, désordre, $20 d’amende et 

$2 de frais ou 3 semaines.
Thomas Saul, refusant de payer 

gages, condamué à payer sans délai.
Michel Lynch, assaut, cause retirée, le 

défenseur payant les frais.
James McBride, désordre, $20 d’amende 

et *2 de frais, ou 3 semaines de prison.
William Seaner, assaut, acquitté.
James Leslie, ‘langage menaçant, cause 

retiré, le défendeur payant les frais.

deun terme

des

Bureau des Ecoles Séparées de 
remplacer par leur haute et souve 
raine direction la surveillance et le 
contrôle de l’évêque et du prêtre ? 
Est-ce le sacrement du vote popu
laire qui a confié aux membres du 
B an a.i celte dignité, nouvelle 

se dans l’Eglise et indépendante de l’E* 
la vôque et du prêtre I Est ce vraiment 

pour bâtir des écoles sur lesquelles 
l’autorité religieuse n’aurait point 

il de contrô'e, ou pour avoir des éco-

ducauses
grand nombre d’enfants. Après 

cela, n’est-il pas pour le moins 
étrange que ces faits aient été mis 
é>i doute par quelques uns dus 
membres du B ireau, et qu’ils se

tio
On

DECES
Eu cette ville, le 15 i ou rant, à l'âge de 

31 ans, M. Arthur-Joseph St Pierre, gé
rant pour M. O. Latour, Ecr, marchand 
de bois. Les funérailles auront lieu 
mercredi, le 18 courant, et le convoi funè
bre quittera la demeure du défunt, No. 
365 rue Sussex à 9 heures a. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les journaux de Québec sont priés de 
reproduire.

Département des Postes, Canada,
Ottawa, 1er Octobre 1 85

N.B.—La date pour la réception des 
Soumissions pour Fourniture de Sacs de Ij
Malle a été prolongée d’un mois (jusqu'à I
midi de Mercredi le 2 Décembre, 1886), car- |É
tains changements ayant été faits dam la fl
formule de proposition. On pourra se pro
curer la formate amendé aux bureaux de

Halifax, N. E., St-Jean, «A
>î. B, Charlottetown, I. P. E., Québec, P*
Montréal, Ottawa, Toronto, London, Ha
milton, Winnipeg, Man., Victoria, C. B., 

a Département des Postes, à Ottawa.
WILLIAM WHITE,

i
Madame Thomas Bytteld 

née DUMOUCHEL, 
147jRue Sparks Ottawa.

dernier en prenant une bonne dé- 
les dans lesquelles m l’Evêque ni cision, quelques-uns de

aies se sont perdus dans la discus 
sion d’une manière lamentable. Et

ses mein
le prêtre n’ait le droit de mettre 
les pieds, pas même pour faire le 

il catéchisme, comme le voudrait M. 
Esmonde, que les catholiques 
d’Ottawa élisent des syndics pour 
les écoles séparées ? Nous ne 
croyons pas. Nous avons une au
tre idée de la loi et du bon sens

d. nous espérons qu’iis reconnaîtront 
leur erreur et se corrigeront d’une 
tendance par trop laïque. Car si 

le le Bureau tout entier était dirigé 
dans cet esprit, il deviendrait bien- 

de tôt une nuisance publique.

suivant» .PERDUModes Parisiennes, dernier goût, grande 
vaiieie de chapeaux d’éiè. Notre assorti
ment qui vient d’arriver el des plus com
plets.

Samedi soir, depuis le magasin de mo
des de Mlle McDonald jutqu’au No. 39 rue 
Mnrray, un portefeuille contenant une 
somme d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

Dame Thomas By field. Secrétaires
Département des Postes, Canada, 

Ottawa, 24 Octobre 1885.J juin
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